
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Lundi 26 Septembre 2016

•Aérospatial
Le plus grand radiotéles-
cope du monde en service

Le plus grand radiotéles-cope du monde est entré enservice, hier, dans le sud-ouest de la Chine, dans lecadre d'un projet farami-neux dont l'ambition est,selon Pékin, de détecter unevie intelligente extraterres-tre.Appelé par les scientifiques
“Five-hundred-metre Aper-
ture Spherical Radio Teles-
cope” (FAST), le télescope acommencé à fonctionnervers midi, a annoncél'agence Chine nouvelle. LeFAST présente une ouver-ture sphérique d'un diamè-tre de 500 mètres, couvrantune surface équivalente à 30terrains de football. •Transports 
Un dimanche "sans voiture"
à Paris Parisiens et touristes à vélo,à trottinette : piétons et jog-geurs ont profité, hier, d'unejournée "sans voiture" dansla capitale française. C'estune initiative des autoritésde la ville de Paris pour pro-mouvoir les transports nonpolluants. "On a laissé la voi-
ture un peu plus loin", ex-plique Hamid, un maîtred'hôtel venu de banlieue,casque sur la tête et skate-board aux pieds, comme sonfils de 11 ans. Enthousiaste,il prévoit de "faire tout
Paris", malgré la fine pluie. •Musique
Décès  de l'accordéoniste
Buckwheat ZydecoL'accordéoniste américainBuckwheat Zydeco, célèbrepour avoir contribué à l'es-sor du zydeco, une musiquedansante issue de la com-munauté créole de Loui-siane, est mort, le week-endécoule (samedi ), à l'âge de68 ans, a annoncé son im-présario. L'artiste, de sonvrai nom Stanley Dural Jr,souffrait d'un cancer dupoumon, a précisé son im-présario Ted Fox.Consommation
Le saké japonais rêve
d'ailleursEn ce début de matinée plu-vieuse, c'est l'effervescenceà la brasserie Ozawa Shuzo,nichée dans une verdoyanterégion montagneuse àl'ouest de Tokyo : des cen-taines de bouteilles de saké(boisson alcoolisée se bu-vant tiède ou chaude, obte-nue par fermentation du riz,dite aussi “bière du riz”),sont en partance vers lesquatre coins du Japon et dumonde. Née il y a 300 ans,cette institution familiale ré-gale les gosiers japonaisd'alcool de riz, mais aussi deplus en plus de gourmetsétrangers.
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Alors que la campagne de
l'élection présidentielle du
27 août dernier est termi-
née, un fait  pour le moins
cocasse – celui d'innom-
brables affiches inondant
encore les artères de notre
capitale – retient au-
jourd'hui l'attention de
nombreux Librevillois.

“CES affiches, aux effigies
de différents candidats,
commencent à faire sale au-
jourd'hui. Elles sont visibles
partout, dans tous les quar-
tiers, collées sur des pan-
neaux publicitaires
conventionnels, sur un bon
nombre d'édifices publics, et
également sur les devan-
tures des magasins, dans les
stations-services et autres
lieux publics (...) Toutefois,
si ces supports de propa-
gande politique ont été
conçus pour une cause bien
précise, celle-ci étant désor-
mais révolue, nous pensons
que l'heure est peut-être
venue de les retirer”. C'est du moins ce que pen-sent plusieurs personnes.Lesquelles estiment quecertaines pancartes, dissé-minées à travers la ville,constituent désormais undanger réel pour les usa-gers. Le cas, pour ne pas leciter, de la banderole ducandidat Abel MbombeNzoundou, accrochée auxglissières de sécurité dupont de Nzeng-Ayong, qui

commence à se détacher.Faisant craindre le pire auxusagers de cette voie trèsfréquentée. A la question de savoir àqui revient la tâche de lesenlever ? Plusieurs usagerspensent, à tort ou à raison,que la responsabilité en in-combe à la mairie de Libre-ville et à ses partenairesconnus, dont Averda.  Cé-drick Ndong est convaincuque "c'est aux mairies qu'il
revient d'embellir la ville de
Libreville et de la rendre
propre. C'est elle qui doit
restaurer son image au-
jourd'hui souillée par une
débauche d'affiches(...)”. Un argument qui se veutvalable. D'autant plus quequelques mois auparavant,les autorités municipalesavaient mené des cam-pagnes de sensibilisation,interdisant de coller dessupports de campagneélectorale sur les édificespublics. Et au niveau des

échangeurs. Visiblement,cette mesure n'a pas étérespectée. Mais d'aucuns pensent quepour le retrait de ces af-fiches et pancartes de cam-pagne, il faut associer lesdifférents états-majors po-litiques des candidats quiétaient en lice pour la pré-sidentielle. Comme pourappliquer la loi du "pol-
lueur-payeur". Un avis par-tagé par Jeff et Glen,rencontrés aux abords dupont d'Awendjé, dans le 3èarrondissement de la com-mune de LIbreville.  Mais au cas où le législa-teur n'a rien prévu dans cesens, nombreux sont les Li-brevillois qui pensent qu'ilfaut combler le “vide” à ceniveau. Au moins, à l'ave-nir, devant une tellecontrainte, les uns et lesautres penseront à “limiter
l'usage ou le déploiement
excessif” de leurs affichesde campagne. 

Ces affiches de campagne qui inondent Libreville
Insalubrité à Libreville

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les affiches électorales commencent 
à préoccuper à Libreville.
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Cette pancarte, au pont de Nzeng-Ayong, menace
de s'écrouler à tout moment.
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Contrairement à ce que
d'aucuns redoutaient, il n'y
a pas eu, cette fois-ci, de
troubles à la suite du ver-
dict de la Cour constitu-
tionnelle relatif à la
dernière élection du prési-
dent de la République du
27 août dernier. Libreville,
plongée un moment dans
la psychose, retrouve peu
à peu son train-train quoti-
dien. Plusieurs commerces
ont rouvert leurs portes
hier. Les lieux de culte
étaient bondés de fidèles.

APRES un “samedi ville
morte”,  pourrait-on dire,Libreville reprend peu àpeu des couleurs. A traversses quartiers, on peut eneffet se rendre compte àquel point la capitale re-prend ses esprits à mesureque les jours passent. Cemalgré la présence remar-quée des forces de l'ordreet de sécurité.  Hier dimanche, nombreuxsont les Librevillois quisont sortis de chez euxpour rallier leurs lieux deculte habituels, à nouveaupleins. D'autres ont mis à

profit ce dernier jour duweek-end pour se rendre àla plage ou faire de petitescourses. Du carrefour des Charbon-nages à celui de Nzeng-Ayong, en passant par Rio,Nkembo, l'ex-Gare rou-tière, etc., la circulation at-teint petit à petit sa fluiditéhabituelle. La vie semblereprendre graduellementson train-train habituel.Les commerces ont rouvertpour la plupart. Commed'habitude, un peu partout,les bruits de klaxons se fontà nouveau plus nombreux. Des bistrots commencentégalement à reprendre leurrythme d'avant, avec leurtrop plein de décibels. L'onpouvait surprendrequelques fidèles clients

dévbattant, entre deux gor-gées de bière, de la crisepolitique qui a connu sonpic des commentaires avecla proclamation définitive,tard dans la nuit de ven-dredi, des résultats de laprésidentielle du 27 aoûtdernier par la Cour consti-tutionnelle. Cette atmosphèrecontraste bien évidemmentavec celle affichée par Li-breville toute la journée desamedi, où la capitale avaitles allures d'une ville fan-tôme. Magasins fermés,maisons barricadées, ruesdésertes. Même les ma-lades mentaux et les chienserrants étaient devenusquasiment invisibles! Onpeut donc dire que les ha-bitants de Libreville sor-

tent de loin, car la psychoseétait à son comble. La reprise constatée depuishier, le moins que l'onpuisse dire, fait le bonheurdes habitants de la capitale.A l'instar de Bertrand Ella,un trentenaire qui nousconfie qu'il a courageuse-ment choisi de se rendre àson lieu de culte situé auquartier Charbonnages,malgré les supplications desa mère craignant quequelque chose lui arrivesuite à une “bavure” . 
“Il était important pour moi
d'aller prier Dieu pour qu'Il
préserve notre pays des
troubles” a-t-il fait remar-quer. Un sourire en coin.Au marché de Nkembo,c'était l'ambiance habi-tuelle presque. Les vivres

s'écoulaient comme lorsdes jours de grandescourses. On pouvait enten-dre les vendeurs à la criées'égosillant à appâter lesclients. Mieux, à côté du cé-lèbre “Moutouki” on pou-vait apercevoir, assises, desfemmes fouillant la mar-chandise déballée. Les commerçantes ne ca-chaient d'ailleurs pas leurjoie: “Nous ne pouvons pas
rester chez nous et laisser
nos marchandises se gaspil-
ler. il fallait bien qu'on
vienne les écouler”. Elles affirment que lesclients ont commencé à sepointer aux alentours demidi. Comme quoi, la psy-chose qui a gagné plusieurspans de la société  retombepeu à peu.

Libreville reprend vie 
Au lendemain de l'élection présidentielle

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les commerçantes s'adonnant 
à leur activité.
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Les populations sont sorties de chez elles hier di-

manche pour vaquer à leurs occupations habituelles.

Ph
o
to

 :
 R

ud
y 

H
o
m

b
e
ne

t


